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O vous savezrop biin u lésw-itésneê rit p s bonnes

'adiye ouv å r èoitää lès belles choués ú ' vous az rditesi. mais

i. fallait les gIrder pour vous. Croyez-vous que nos maiiäni ne nouói retiennei

pas assez a lamabn sans que Vus -veni enzöreïs ere prtet qi

nous procUre tant de pquantes promenades
J eivoue, madem.oisell qùe.

* e ez uqu'il t'ilrii pas beaucoup mieux valu pour vos 'devoirs

h d homme éliädeitie'r l' 1abiùtud bl aatbles de vt se<e qe d Veir

molemer. le.notre.

-- ayoué, mad moeselle que

Î SI"par exemple vous vous étiez eleve Contre ce tq mar q sem > e

venirfashionable de fumer dansllair e. 4,pg!qe pouvpns uous. faire deux ps

sans;être:suffoqu es,étouffeS aveugl ~ey n nu.agg quinous enveloppe.

ris poursuit .pénètre nos v m e u donner a'croire nos amues

queinouš. fumons nous-míêmes, ou qpe npus sorIonsde quelque tèiba< Q ,uelle

hor:euri' -

-'ue mademoiselle que:. '*-..

-,Si par Ie xn le vous aviez ránrimandé messicurs les commis dont vous pre.

ez tàt lep ùi'ilaïI ia ni-è 'qu quelquesuns ont iriselde nous parlerl conti.

nel art @ plîieTiéflts ü'il; crfilnt&abbolumnot flitteurs. -" C' velours-

' ~i;i-Éâdå lisólle friAbièr bur üi,1àe'aui ilt fe'rait îeoi-tir aýdmrablenIent la

blancheure vre front. Yoùïvoùez des gants, mdemoisellee pense que

nousn'''avoiis sps, d Ceetitsp.ouò vos Voilàv un *hall qui: dessinera

tr&égmtaille rair et.toutes sortes de compîimelnts qui nousmipa.

tientent parceque nouslesetndôïis faire a outes uelles qui vienneit acheter;

qu'elles soient bossues, boiteuses ou roüsseléus .

-J'avoue, mademoiselle que.

-Vous auriez bien dû les laisser ranulles çe g nommis, qui n ont rien uIc

mieux à faire le soir: qe. de s'occulper a tenir leurs mag asin e ordre S'ils df.

mandent; ales fer er de bonnei heure, c'est seuIernent pour al er fumer ou boire

plus ! l'aise. Nous leur donnionsde l'occupaton, c'ps vrai a elu quiq

vaille ne pense point,à mal.-

(Excepté notre bourgeois dont le seul travail est de penser à mal, dît notre ar-

prènti.en parlant au mur;)

-Je conviens, mademoiselle:que tout ce que.

J-Qtiôvotlez-voig'qlge nous faýsions' toute la journée i nous n'allons piz

hiàij- uh. p buodeiï,- dessieri lireY cela gâté la vue toucherdu piano!

c'est trop commui; to le' ïhinde ouche du piiino. Auitrefois il n'y avait quie

les demoiselles riches ' présent céé7sont lés pauvres qui sont lus plus habiles

C'et bon e urë auoud'hui dle ne rin.tomcheru du 16ut: Je vous irmie- onsite!

cFantaqu' au noi di toutes tuesnaiën de otilnir bienrétrictëvotre avuan.

cé.quî aura fiit aux mareliands .plus. de tort que de bièé, étri du crainte qu'on '

disè 1qe nous l allons dans les boutiques que pour les renverser nous n'y iro
plus du tout

Après m'avoir fait toutes ces reproches ma belle inconnueo e d t foule i

chärmnes cho, qie lë maqud de pliae m'empêche de vous répéter.


